
Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Herausgeber: Association de la Revue Militaire Suisse

Band: 30 (1885)

Heft: 7

Nachruf: Trois morts illustres

Autor: [s.n.]

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 02.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


320 REVUE MILITAIRE SUISSE

Trois morts illustres.

La mort ne se lasse pas de frapper le monde militaire de France
et d'Allemagne.

En France, apres Chanzy c'est Courbet.
En Allemagne, c'est le prince Frederic-Cbarles et le marechal

Manteuffel, les deux plus grands capitaines de l'Empire.

*

Le vice-amiral Courbet a succombö le 11 juin dans les mers de la

Chine, ä Maxung, ä bord du Bagard, ä une maladie dont le telegraphe

n'avait jusqu'ici que vaguement parle.
Le vice-amiral Courbet avait dans la marine une grande autorite.

Tous les rapports du Tonkin, qui fourmillent de plaintes contre tant
d'autres officiers, surtout de Tarmee de terre, etaient unanimes ä

proclamer que le vaillant chef de la flotte francaise ötait adore de

tous ses equipages et de tous ses subordonnes.
Ses exploits avaient öte salues avec enthousiasme en France. Ils

etaient marques au coin d'une hardiesse et d'une prudence rares.
Le passage des passes de Fou-Tcheou au milieu des forts chinois,
armes de canons Krupp de gros calibre, la destruction en quelques
minutes de la flotte Celeste, les cuirasses ennemis coulös chez eux
au milieu de la nuit dans la rade de Sheipoo, par les torpilleurs frangais,

tous ces faits de guerre avaient parle aux imaginations et Hatte
delicieusement la fibre nationale.

« La France, dit un Journal de Paris, a ötö si abaissee au point de

vue militaire en 1870 et 1871, que ces exploits lointains, denotant
chez ses enfants tant d'esprit de sacrifice, tant de bravoure et tant
de science de la guerre devaient faire une impression immense et
ölever immediatement un piödestal ä Thomme qui y avait preside.
L'amiral Courbet avait promptement acquis un grand prestige. Sa

Photographie etait ä toutes les vitrines. Son nom venait sur toutes
les levres quand on parlait de l'avenir et des espörances auxquels
bien peu de Francais ont renonce. »

Le vice-amiral Courbet etait ne le 28 juin 1827, ä Abbeville.
En 1847 il entrait ä l'Ecole polytechnique et deux ans apres il en

sortait comme aspirant de marine. II fut nomine enseigne de vaisseau

le 1er decembre 1852 ; puis lieutenant, le 29 novembre 1856.
En cette qualite il resta trois ans, de 1859 ä 1861, sur le vaisseau-

ecole le Montebello, oü Ton faisait des experiences comparatives sur
les differents canons en usage dans la marine. II fut nommö, en

1860, rapporteur de la commission d'artillerie etablie sur ce
vaisseau.
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Quelque temps apres, il passa ä la division du Levant. C'est ä
cette epoque que le contre-amiral de Dompierre d'Hornoy eut
l'occasion de Tapprecier. La connaissance se fit ä l'ile de Rhodes; le
bätiment oü Courbet se trouvait avait ete jete ä la cöte par un oura-
gan. II fit preuve, dans ces circonstances, d'un tel sang-froid et
d'une teile energie, que le commandant en chef de la Station du
Levant le distingua et ne Toublia plus. II le fit proposer pour capitaine
de frögate, et Courbet fut promu le 14 aoüt 1865; il avait öte nomme
Chevalier de la Legion d'honneur le 22 octobre 1857.

Lorsque le contre-amiral d'Hornoy fut charge du commandement
d'une division navale cuirassee, röunie ä Cherbourg, il prit
immödiatement le commandant Courbet en qualite de chef d'ötat-major.

Promu le 30 decembre 1868 officier de la Legion d'honneur,
Courbet resta aux Antilles pendant la duröe de la campagne 1870-
1871, ä laquelle il demanda vainement ä prendre part.

Le premier soin de l'amiral d'Hornoy en arrivant au ministere,
fut de nommer capitaine de vaisseau son ancien chef d'ötat-major
(11 aoüt 1873). Celui-ci rentra aussitöt en France, arriva ä Paris et
regut, peu de temps apres, le commandement du cuirasse de premier
ordre, la Savoie.

L'amiral Cloue, aupres duquel il avait fait, en 1877, une campagne
clans l'escadre d'evolutions, demanda pour lui la cravate de
commandeur, que Courbet obtint le 23 juillet 1879; puis il le fit porter
au tableau d'avancement.

Le commandant ötait, ä ce moment, en route pourla Nouvelle-Calödonie,

dont il venait d'etre nommö gouverneur; il etait ä peine
debarque ä Noumöa que son brevet de contre-amiral lui arrivait le
18 septembre 1880.

En 1883, Courbet commandait la division d'experiences qui fut
constituee pour ötudier les nouveaux types de bätiments. Bientöt
il ötait appele au commandement de la division navale du Tonkin.

Dans les premiers jours de juillet il arrivait au Tonkin. II prepara
aussitöt une action contre Hue, et le 15 aoüt il enlevait les forts de
Thuan-An.

Quelques temps apres il prit Je commandement des forces du
Tonkin et s'empara de Son-Tay, victoire qui lui valut la plaque de

grand officier.
II remit ses pouvoirs, au mois de fevrier 1884, au general Millot,

prenant ä bord du Bayard le commandement de toutes les forces
navales avec le grade de vice-amiral, auquel il fut promu le 1er

mars.
Au mois d'aoüt suivant, il detruisait la flotte chinoise dans la

riviere du Min, ainsi que l'arsenal de Fou-Tcheou ; puis, ensuite, il
fut charge du blocus de l'ile Formose.
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Enfin deux jours avant la signature des pröliminaires de paix, il
s'empara des iles Pescadores.

L'amiral Courbet etait grand officier de la Legion d'honneur,
mödaille militaire et officier de l'instruction publique.

Ajoutons, pour etre impartial, que d'apres cles lettres critiques de
l'amiral Courbet, qui viennent d'etre publiees, son esprit de diseipline

laissait beaucoup ä desirer.

** *
Le meme jour TAllemagne apprenait aussi la perte de Tun de ses

plus illustres hommes de guerre, le prince Frederic-Charles, mort
subitement dans un rendez-vous de chasse ä la suite d'une attaque
d'apoplexie.

11 etait nö en 1828 et avait fait ses premieres armes en 1848 contre
le Danemarck et en 1849 contre les republicains badois.

La campagne de 1864 le trouva general. II commanda le corps
d'armee prussien sous les ordres superieurs du marechal Wrangel.
II se distingua au passage du Schlei et ä Düppel, ainsi que par de

pompeuses proclamations, dont celle du « canonier de Missunde »,
restee celebre, et fut nomme generalissime des forces austro-prus-
siennes contre le Danemarck.

L'inique guerre dans laquelle ce petit pays fut ecrase par deux des

plus grandes puissances de l'Europe se termina sous ses ordres.
En 1866 il commandait de nouveau une armee, la premiere,

composee de trois corps d'armee et prit une part decisive ä la bataille
de Sadowa, perdue par le general Benedek pour s'etre trop confie
dans l'appui des places de Josephstadt et de Königgrätz.

En 1870 sa röputation d'homme de guerre ötait faite. II fut mis ä

la tete de la deuxieme armöe forte de 150,000 hommes, penetra en
France entre Sierk et Thionville, et operant de concert avec Steinmetz,

il gagna contre Bazaine les grandes batailles de Borny (14
aoüt), Mars-la-Tour (16 aoüt) et Gravelotte (18 aoüt), ä la suite des-
quelles la principale armee frangaise fut bloquee dans Metz.

Le prince Frederic-Charles regut l'ordre de maintenir les cinq
corps de Bazaine dans cette Situation, tandis que les armees du
prince de Saxe et du prince royal marchaient contre Tarmee formee
ä Chälons par Mac-Mahon.

Pendant qu'avait lieu la bataille de Sedan, Bazaine tenta de rompre

les lignes allemandes le 31 aoüt et le 1er septembre ; il fut
repousse par Fröderic-Charles qui avait röuni ä son commandement
celui de Steinmetz, tombe en disgräce.

Le 27 octobre, apres un investissement de soixante-dix jours,
Bazaine capitulait avec 163,000 hommes, les meilleurs soldats de la
France, rendait Metz qui jamais auparavant n'avait öte prise, et li-
vrait aux vainqueurs un immense materiel de guerre.
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Le roi de Prusse ä la nouvelle de cette capitulation sans prece-
dents dans l'histoire, öleva son neveu ä la dignitö de marechal.

L'armee de Frederic-Charles, devenue disponible, allait livrer de
nouveaux combats. Pres d'Orleans, le general Aurelle de Palladines
venait de rappeler la victoire sous les drapeaux frangais. A
Coulmiers, il avait battu le genöral von der Tann et menagait Tarmee
allemande, qui faisait le siege de Paris.

Frederic-Charles se dirigea ä travers la France ä marche forcee
contre Tarmee de la Loire avec 200,000 hommes, battit Aurelle de
Palladines ä Neuville, ä Patay, k Beaune-la-Rolande et ä Orleans,
reprit cette ville et coupa en deux trongons Tarmee de la Loire.

Puis il combattit Chanzy, reculant pied ä pied par Vendöme et
Beaugency, et finit par battre le valeureux general ä la grande
bataille du Mans, le 11 janvier 1871.

Ce sont lä, certes, de glorieux ötats de services. II n'est pas
exagere de dire qu'avec Frederic-Charles de Hohenzollern disparait un
des plus grands capitaines de ce temps. Lui et Manteuffel, apres
Vogel de .Falkenstein en 1866, sont les seuls generaux prussiens qui
aient su sortir de la routine des offensives enveloppantes, mises ä
la mode par les succes de M. de Moltke, mais si bien chätiees ä

Austerlitz et ä Rivoli par Napoleon Ier. C'est que le prince Fredöric-
Charies etait non-seulement un brave et vaillant hussard, mais aussi
un erudit, un bon « tacticien de cabinet ». II laisse plusieurs opus-
cules qui ont de la valeur, notamment une brochure sur « Tart de
combattre Tarmee frangaise » publiöe en 1859-60, en allemand et
en frangais, qui aurait du etre mieux meditee par nos voisins de
l'Ouest.

** *
Le marechal Manteuffel, un des plus habiles strateges allemands,

est decede le 17 juin ä Carlsbad d'une congestion pulmonaire. II
etait ne en 1809.

Jusqu'en 1866 sa carriere militaire ne presente rien de saillant.
Cette annee-lä il commanda une division du 7° corps d'armee prussien

qui, sous les ordres du general Vogel de Falkenstein, occupa
une partie du Hanovre, et il coopera aux manceuvres qui eurent
pour resultat le cernement et le desarmement des troupes hano-
vriennes.

Quand le general Vogel de Falkenstein fut nommö gouverneur
prussien en Boheme, Manteuffel prit le commandement en chef de
Tarmee du Mein, et il opöra tres habilement et victorieusement
contre les troupes des Etats du Sud de TAllemagne, avec le
concours de la 2e armee de reserve sous les ordres du grand-duc de
Mecklembourg-Schwerin. II sut garder les lignes interieures et
profiter de leurs proprietes contre ses deux adversaires söpares,
comme le fit Bonaparte en 1796 et en 1814.
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Lorsqu'öclata la guerre de 1870, il fut nommö general commandant

le lor corps d'armee. Place dans la premiere armöe sous les
ordres de Steinmetz, il la rejoignit devant Metz le 14 aoüt; pendant le
blocus de Metz, il couvrit les abords de cette forteresse ä TEst, et il
repoussa la sortie de Bazaine, ä Noisseville, sans trop de peine
d'ailleurs, vu les etranges dispositions prises, pour cette affaire, par
Tötat-major frangais.

Apres la capitulation de Metz, il commanda en chef la premiere
armee, avec laquelle il marcha par Reims sur Compiegne, de lä sur
Amiens, et rejeta les troupes frangaises au-delä de la Somme, sur
Arras.

Le 5 decembre il oecupait Rouen, le 23 et le 24, il repoussait le
general Faidherbe, puis il le battait le 2 et le 3 janvier ä Bapaume
d'une maniere decisive.

Nomme alors commandant en chef de Tarmee allemande du Sud,
il traversa avec 45,000 hommes, ä la häte, la Cöte-d'Or et le Jura couvert

de neige, coupa ä Tarmee du general Bourbaki toutes ses lignes
de retraite sur Lyon et, apres un combat ä Pontarlier, la rejeta en
grande partie sur notre territoire, la place de Besangon, pas plus
que les forts de Montbeliard et de Jougne, n'ayant reussi ä sauver
cette armee du mauvais pas oü eile s'etait placee par une ligne
d'operations archi-vicieuse, c'est-ä-dire aussi exterieure que possible
et longeant la frontiere. De möme que Mac-Mahon s'etait laisse
enchainer aux murailles de Mezieres-Sedan et aeculer ä la frontiere
beige, pour delivrer une autre place frontiere, Metz, plus fatale ä la
France que six armees ennemies, ainsi Bourbaki, pour aller delivrer
le celebre « fort d'arret » de Belfort, se jette dans une nasse inevitable,

d'oü ses döbris ne purent sortir qu'en subissant la loi du

vainqueur.

Manteuffel sut habilement profiter de cette faute de ses adversaires,

et en a recueilli une gloire möritee.
II fut döcorö de la grande croix de la Croix de fer, et commanda,

ä partir du 21 juin 1871, toutes les troupes allemandes restees sur le
territoire frangais, avec quartier-general ä Nancy.

II fut promu en 1873 au grade de marechal.
Investi par la confiance de l'empereur des difficiles et delicates

fonctions de gouverneur de TAlsace-Loraine, constituee en province
de Tempire, il avait signale les döbuts de son administration par une
politique conciliante, ä laquelle il se vit plus tard dans l'obligation
de renoncer en presence de Tattitude de la majorite des habitants
de ces contrees, que le sort des batailles avait fait tomber entre les
mains de TAllemagne.
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